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EDITORIAL 

La derni6re Lettre d'Information, qui portait le num6ro 13, paraissalt en 
juin 1975. Elle avait €te* 6dit6e par le t res regrette" Dick Baird. alors Conseiller aux 
p^ches a la Commission du Pacifique Sud. II d6c&da.it en mars 1976 apresune courte 
maladie. Le poste n'e^tait a nouveau pourvu qu'en septembre. Aprfis avoir classe" les 
dossiers urgents, la ta"che priricipale du nouveau Conseiller aux peaches consista surtout 
a visiter les differents projets de la CPS et a preparer la Conference des peaches qui se 
dfiroula a Noumea du 24 au 28 Janvier dernier. Durant cette reunion. I'int6r6t de ia 
Lettre d'Information des pe"ches fut d'ailleurs largement reconnu et 11 fut decide* d'en 
poursuivre 1 Edition. 

Plusieurs formats et types de couvertures ont €te* successivement adopted pour 
les precedents num^ros. Celui-ci est encore different mais, a l'avenir, nous nous effor-
cerons de conserver ce modele, dans un souci Evident d'uniformite\ 

Le contenu de ces lettres depend essentiellement de la qualite" des informations dispo-
nibles. EUes serontpour laplupart a caractere regional. etnous comptons largement sur la 
participation detouspournouslesfaireparvenir. C'estla raison pourlaquelle nousaccepte-
rons volontiers tout document pr£sentant un int£r£t quelconque pour le deVeloppement des 
p£ches dans la region. II nous arrivera m6me, parfois, de faire appel, plus particuliere-
ment, a votre bonne volont£: nous sommes d£ja certains de recevoir alors un accueil 
favorable. Rappelons enfin qu'il n'est pas indispensable qu'une information se pre"sente 
sous forme d'un long document pour 6tre de valeur. Merci d'avance 3. tous pour votre 
comprehension et votre collaboration. 

* * * 

Alors que tous les pays de Pacifique s'inteVessent de t res prds a la mise en place 
d'une eVentuelle juridiction internationale en matiere d'exploitation des oceans, notam-
ment de la zone 6conomique exclusive de 200 milles, il nous a paru interessant de faire 
parat t re un article concernant les bonites, poissons essentiellement migrateurs dont les 
stocks, d'ailleurs encore mal definis, ressortissent a P^conomie de tous les pays de 
Pacifique. Nous proposons le bilan, pour 1976, de la pe"cherie de Papouasie-Nouvelle-
Guin6e. 

La pSche sur la pente ext£rieure du r6cif et sur les hauts-fonds a proximity des 
cotes fait l'objet d'une intense activity depuis quelques ann£es. L'6cole de p£che de 
Lamap, aux Nouvelles-H^brides, qui fit suite au projet CPS est, a ce t i tre, un exemple 
de I'effort consent! par les dtffe>entes administrations. Les problemes li£s a I'estimation 
du potentiel exploitable a long terme demeurent n^anmoins nombreux. Le Professeur 
N. Marshall de l'Universite" de Rhode Island (USA) nous a fait part de ses preoccupations 
dans ce domaine et nous avons tenu a les diffuser. 

Le deVeloppement de petites activit£s remune>atrices est aussi le souci constant 
de tous les services des pe*ches de la region. L'expeVience lanc£e a Fidji sur les be^ches-
de-mer, dont le prix sur les marches asiatiques ne cesse de monter, est pleine d'interet. 
Un des buts de l'entreprise consiste notamment a ^valuer le taux de croissance de ces 
organismes. Cet objectif est extr^mement important car on ignore tout de leur croissance, 
done des possibilit^s de re constitution des stocks apres exploitation. La connaissance de ce 
facteur est essentielle dans r^tablissement des plans de deVeloppement des peaches en 
matiere de be"che-de-mer. 
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Les problSmes economiques et sanitaires lies a la presence des poissons toxiques 
dans les eaux coralliennes revetent, dans certains endroits, un caractere tout a fait a la r -
mant. A ce point de vue, le rapport du Groupe de Travail sur la "ciguatera", qui s'est 
reuni a Tahiti du 15 au 18 feVrier, fait le point des progres realises dans ce domaine par 
les differentes equipes scientifiques travaillant en collaboration, sous l'ggidede la CPS. 
Quelques termes pourront paraltre peut-etre trSs specialises; nfianmoins comme ils sont 
en g6n6ral accompagnfis de developpements par ailleurs fort comprehensibles, nous 
n'avons pas juge" utile de les changer. 

Deux conferences se sont tenues a Noumea au moie de mars: l'une traitant des 
problemes de l'environnement, l 'autre r^unissant les chefs des services de l 'agriculture, 
de l'€levage et des peaches. En ce qui concerne la permtere, nous avons repris le com­
munique de presse issue par la Commission a cette occasion. Quant a la seconde, nous 
avons reproduit in extenso la partie, consacree aux pgches^du rapport de cette reunion. 

La recherche bibliographie, du fait de l'abondance des documents publies chaque 
jour de par le monde, est de plus en plus difficile. La, comme dans de nombreux autres 
domaines, 1'utilisation de l'ordinateur s'est av£ree indispensable. Ainsi, un service 
special gratuit s'est mis en place aux Hawal'qui permet, a la demande, de recevoir toutes 
references bibliographiques sur un sujet bien precis. 

Le Centre international de gestion des ressources aquatiques vivantes (ICLARM) 
est base depuis Janvier 1977 a Manille, aux Philippines. Le Dr John Marr en est le 
nouveau directeur general en remplacement du Dr Philip Helfrich. Etant donne sa nou-
velle structure, cet organisme devrait contribuer de faqon encore plus determinante que 
jadis au developpement de certains secteurs d'activite des pays de Pacifique et du Sud-
Est asiatique. 

Enfin, il nous a paru important de vous communiquer la nouvelle structure admi­
nistrative du Secretariat de la Commission du Pacifique Sud telle qu'adoptee lors de la 
Seizieme Conference du Pacifique Sud (Noumea, 20-29 octobre 1976). On y constate, 
notamment, la suppression des trois anciens directeurs de programme des secteurs eco-
nomique, social et de sante, qui sont remplaces par un seul Directeur des programmes 
dont le but premier est de mettre au point des programmes integres dont les objectifs 
correspondent aux grandes options definies par le Comite de revision (Nauru, 3-6 mai 1976). 
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L'EXPLOITATION DE LA BONITE EN PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 
EN 1976 

A.D. Lewis e t B . R . Smith* 

A la suite des p r i s e s relat ivement m6diocres r6al is6es en 1975, qui avaient 
acc€16re* le r e t r a i t de Tune des quatre soci6t£s de pe"che. il importait , pour a s s u r e r le 
d^veloppement continu de l 'exploitation des r e s sources en bonites de la Papouasie-
Nouvelle-Guin6e, que 1976 s ' avere plus fructueuse. L e s e s p o i r s se sont confirmed 
puisque 33. 000 tonnesont^te" pe"ch£es avec un taux de p r i se journalier de 4, 2 tonnes par 
jour. 

1. NAVIRES OPERANT A PARTIR DE LA PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 

a) Total des p r i s e s 

Le tableau No. 1 6tabiit une comparaison des taux de p r i s e s annuels et jour-
na l ie rs et de leur composition pour les annSes 1971 a 1976 pour l 'ensemble des 
soci£t£s exploitantes. Bien que d'exoellentes p r i s e s aient 6te* enreg is t r^es en 
mai- juin, la pe"che a 6t& bonne de faeon g6n4rale pendant toute 1'ann^e et l 'absence 
de carao te re saisonnier marque" rest® une des carac t€r is t iques de cette exploit­
ation . 

b) Reparti t ion de Teffor tde pgche 

Environ la moitie" des p r i s e s a 6t6 r£alis£e aux alentours du Nouveau Hanovre, 
mais du fait de la mobilite" accrue de la flottille de deux des soci6t£s, dieted pa r 
des ruptures d'approvisionnement en appa"t dans les zones al lou^es, de bonnes 
p r i s e s ont 6t6 enreg i s t r^es a d iverses £poques en Nouvelle-Bretagne occidentale 
(aotft-octobre), a l'fle Manus (septembre-octobre) , et dans la m e r des Salomon 
(novembre-d^cembre), ainsi que dans les zones de pe*che du Cap Lamber t . 

c) Navires 

Les navires de pe"che de type okinawan de la cat^gorie des 59 tonnes continuent 
de former le gros de la flottille qui compte 38 uni tes . L'exploitation se fait sur 
une base journal iere avec capture des appa"ts durant la nuit. Une des soci6t6s de 
pevche s ' e s t efforc^e d 'augmenter le rayon d'action de cer ta ins de nos navires les 
plus g rands . Etant donne" les objectifs gouvernementaux d6clar€s d 'e l iminer 
progress ivement la formule des nav i res -us ines au profit d 'op^rations a p a r t i r 
d'une base implanted a t e r r e , on peut s 'a t tendre a voir ces efforts se mult ipl ier . 

Deux des navires de la flottille ont capture" plus de 1. 500 tonnes au cours de 
l 'ann£e (0/47 en 1975 et 7/47 en 1974). Les p r i s e s d^passaient 1.000 tonnes pour 
onze des navi res (0/47 en 1975 et 12/47 en 1974). 

d) Composition des p r i s e s 

Une caracte"ristique inhabituelle es t le pourcentage eleVe" de thons a nageoires 
jaunes a la fois dans le total (25, 9%) et dans les p r i s e s mensuel les (16 a 36, 2%). 
P a r le passe*. ce pourcentage, ca lcu l i en poids, s'fitablissait pour 1'annSe en t re 
0, 8% et 10% (cf. tableau No. 1). On ne sait pas si cela traduit une abondance 

Kanudi F i sher ies Research Station. Po r t Moresby. 



4 

accrue de cette esp£ce en Papouasie-Nouvelle-GuinSe. Etant donne" qu'on ne separe 
pas les thons ft nageoires jaunes des thons obeses, les chiffres indiqu^s incluent 
une proportion non determined de thons obeses juveniles. 

La taille moyenne des bonites etait inferieure a celle des ann^es pr^c^dentes 
(2,6 kg contre 3, 1-3,5 de 1971 ft 1975); ceci tient en partie a ce qu'on a pratique-
ment cesse* d'exploiter certaines des zones qui fournissaient la plupart des bonites 
de grande taille (plus de 4 kg). Cependant mfime en tenant compte de ce fait, la 
taille moyenne est en legere diminution. 

e) Conditions de peche 

Les maltres-pe'cheurs de deux flottilies ont indique* qu'au cours de l'annee, les 
bancs de poissons constitues a proximite d'objets a la derive (en particulier de 
troncs d'arbre) et de requins-baleines fournissaient assez re"gulierement de bonnes 
prises . Jusque-la. ce genre de bancs n'avait guere aliments la peche a la canne 
en Papouasie-Nouvelle-Guihee; leur exploitation explique peut-etre en partie la 
taille moyenne plus faible des bonites et le pourcentage plus Sieve" de thons ft 
nageoires jaunes. 

f) Pgche des appats 

En depit d'une intensification sensible de 1'effort de pe*che, l'ensemble des cap­
tures d'appats en 1976 a ft peine depasse le chiffre de 1975: environ 380. 000 seaux, 
soit approximativement 950 tonnes. La charge d'appats journaliere moyenne sur 
les navires de pfiche a ete la plus faible enregistree ft ce jour (48, 6 seaux contre 
55,1 ft 67, 2 les annges pr6c6dentes). On a perdu 9% jours de pSche du fait d'une 
rupture d'approvisionnement en appats. Cette perte a essentiellement touche une 
seule entreprise dans sa zone d'operation r6serv6e. 

On ne peut pas rejeter compldtement 1 Eventuality que les plafonds aient ete 
atteints pour la pe^che dans les zones autoris6es, qui sont relativement limitees ft 
la fois en quantity et en superficie. A titre de precaution, en attendant de plus 
amples informations, on a limite* le nombre de bateaux penchant l'appfitdana les zones 
de la Passe Ysabeletdu Cap Lambert, et on a incite" les societesde pScheft chercher 
d'autres terrains susceptibles de prendre le relais. Pour assurer une repartition 
plus Equitable des ressources actueilement e x p l o r e s entre les dtffe>entes entre-
prises de p£che, le perimetre des zones reserv£es a ete encore reduit. 

2. AUTHES NAVIRES 

a) Canneurs ft grand rayon d'action 

Au cours de Janvier et feVrier, la p£ehe a ete intense tout le long de l'fiquateur, 
en particulier dans la zone situ£e entre 0° et 3° de latitude sud, et 155°-162° de 
longitude est; en revanche, Pactivite etait au point mort dans la mer des Salomon, 
comme les ann£es precedentes ft la m^me epoque (Tanaka, date non precise^). On 
salt bien peu de choses concernant l'activite* de ces navires pendant la deuxifeme 
moitie de l'annee, bien que certains aient ete apercus dans la mer de Salomon en 
decembre. On ne dispose pas de chiffres concernant leurs captures. 
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b) Bateaux senneurs 

Jusqu 'a 9 de ces navi res appartenant aux Japonais ont fait bonne p£che de 
janvier a avr i l sur des bancs associ^s a des t roncs d 'a rbre en derive dans une 
zone voisine de la Papouasie-Nouvelle-Guin6e (1°S-20N, 139°-142°E). II n ' es t 
pas impossible qu ' i ls aient p r i s jusqu'a 5.000 tonnes. Avril £coul€, la plupart 
sont ren t r£s dans l eurs eaux nationales a l 'exception du Fukuichi Maru qui a con­
tinue* a r^a l i se r de bonnes p r i s e s jusqu'en aotlt. 

En aotit et septembre, les t ro i s navi res senneurs de grande taille affr6t£s pa r 
la "Pacific Tuna Development Foundation" des Etats-Unis ont enregistre" de bonnes 
p r i s e s de potssons nageant au voisinage de btJches de bois dans cette mfime zone 
(550 tonnes environ). Les perspect ives d'une pe"cherie de petite taille avec des 
navi res senneurs de plus petit tonnage (500 tonnes en moins) apparaissent r e l a t i -
vement bonnes. 

3. EVOLUTION DU SECTEUR DES PECHES 

a) Implantation de bases a t e r r e 

Au d£but de l 'ann£e 1976,leGouvernementa6tabl i un cer tain nombre d 'or ienta-
tions pour guider le deVeloppement de la p£che des thonid^s dans le pays ; il 6tait 
demands en pr ior i ty que des bases soient construi tes et e tabl ies a t e r r e au plus 
t6t. Une aide 6conomique a £te" demanded a cet effet au Governement japonais. A 
ce jour, des Etudes de faisabilite" ont 6te* faites et des engagements de principe ont 
6t6 p r i s . 

b) Traite" en mat ie re de pe~che 

L 'accord austral ien-japonais sur les pe"ches (1968), auquel la Papouas ie-
Nouvelle-Guin6e 6tait par t ie , es t venu a 6ch6ance en novembre 1976. La Papouas ie-
Nouvelle-Guin6e a decide* de ne pas n^gocier de traite* bi la teral avec le Japon pour 
1'instant. 

c) Prorogat ion des accords privilggi^s 

L 'accord entre les gouvemements de la Papouasie-Nouvelle-Guin£e e t du Japon 
sur les droi ts de p£che dans la zone d£clar6e, et sur les por t s d 'escale des palan-
g r i e r s , qui venait a expiration au mois de novembre 1976, a 6t6 proroge* au 
30 avril 1977. 

d) Affretement d'un autre type de navire-canneur 

En d£pit des succes en reg i s t r ^ s , les navi res-canneurs du type okinawan p r€ -
sentent cer ta ines caracte>ist iques qui ne sont pas tout a fait adapters aux conditions 
locales ; auss i le gouvemement et les soci£t£s de p6che ont-el les decide* d'affr^ter 
l 'Anela, le navire hawaien a poupe surbaissge pour une p£riode de 4 mois au 
maximum. Pour d iverses ra i sons , qui feront l 'objet d'un rapport distinct (Wilson 
en preparat ion), cette initiative n 'a pas 6t6 t r e s heureuse . Le navire a toutefois 
capture de jour a p lus ieurs r e p r i s e s des quantit^s inte>essantes de bona poissons 
d'appat. Les soci€t6s de p£che ont depuis l o r s manifesto un certain int£re"t a 
l '£gard de cette nouvelle formule. 
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4. RECHERCHE 

Vu la diminutloa des operations de marquage en cours et d'autres recherches sur 
le terrain, une plus large place a ete falte aux Etudes des polssons d'appfit, avec les 
objectifs suivants: 

a) ameliorer la quality des donnfies necessaires a la gestion des pecheries d'appfit; 

b) parvenir a une meilleure connaissance de la blologie des princlpales especes; 

c) etudier la possibility d'etablir, en tant qu'activite* distincte, une pecherie de 
polssons d'appat susceptible d'approvisionner les navires de pfiche dans de 
bonnes conditions (ce programme est centre a Kavieng). 

La Papouasie-Nouvelle-Guin6e n'en est pas moins clairement consciente de la 
necessity d'etudes compiementaires sur les stocks de bonites, notamment en ce qui con-
cerne: 

a) les travaux concertes sur les resultats des campagnes de marquage et sur la 
genetique de l'espdce (la participation active de la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
a ces travaux reste acquise). 

b) le recueil et retablissement de statistiques de prises a 1'echelle regionale. 

Toute tentative visant a coordonner la recherche sur la bonite au niveau inter­
national sera soutenue sans reserve. 
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LA PECHE ARTISANALE AUX NOUVELLES-HEBRIDES: 
L'ECOLE DE PECHE DE LAMAP 

J . P . Hallier 

Suite au projet de la Commission du Pactfique Sud "de petite p6che au-dela du 
r6cif" qui avait s^journe* aux Nouvelles-He'brtdes de juillet 1974 a ffivrier 1975, la 
Residence de France decidait de poursuivre 1'action de la CPS en installant en mai 1975 
a Lamap, sur l'lle de Mallicolo, une "4cole de pe"ehe" ou,plus exactement, un centre de 
formation de pe"cheurs. 

1. MOYENS 

+ un bateau en centre-plaque" de 27 pieds construit localement d'aprfis des plans 
obtenus aux Samoa-am£ricaines; 

+- 2 moteurs hors-bord de 40 CV; 

+ une plate en aluminium de 10 pieds; 

+ un moteur hors-bord de 6 CV; 

+ trois congelateurs a p^trole (70 kg de poissons chacun); 

+ un congelateur electrique (200 kg de poissons); 

+ 10 sennes de 100 x 2 m; 

+ un 6pervier de petite maille; 

•+ 6 Cannes en bambou pour la pfiche aux thons; 

+ 7 lignes de tratne; 

+ 4 remonte-lignes mdcaniques pour p6che a la ligne de fond; 

+ hamecons "Circle-hooks" de diff€rentes grosseurs; 

+ assortiment de leurres pour la pe"che des bonites et des thons a la tratne et a la 
canne. 

2. FORMATION 

+ elle est assured par un maltre-pe'cheur tahitien; 

+- elle dure environ 10 d. 12 mois; 

+ elle s'adresse a de jeiines m^lane'siens de 14 a 18 ans habitant les villages cdtiers 
des diffe"rentes lies de Tarchipel. 

+ elle a pour but d'apprendre: 

- a fabriquer et raccomoder les filets de p^che; 
- a monter les lignes de fond et de tralne, ainsi que les lignes a maquereau, 

et a fabriquer les cannes pour la pGche aux bonites et thons; 
- a entretenir le materiel de pe*che et le bateau; 
- a pficher au filet droit, a la tralne, a la senne, a la ligne de fond, a la 

canne, A l'fipervier et au pi&ge fixe; 

- a reconnattre, nettoyer, et assurer la conservation des poissons. 
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+ elle a ete dispensed pour l'ann£e 1975-76 a six m€lan£siens dont quatre pratiquent 
aujourd'hui la p£che pour leur propre compte dans leurs villages respectifs. 

* en 1976-77, cinq autres jeunes sont en cours de formation. 

A leur sortie de l'ficole, les jeunes pecheurs recoivent du materiel de Pecole et 
la Caisse Centrale de Cooperation Economique peut consentir des prets fi. des taux trSs 
avantageux. 

3. RESULTATS DE L'ACTIVITE PECHE 

La capture des poissons en vue de leur commercialisation n'est pas le but essentiel 
de l'^cole; n^anmoins retude des quantites et des espeees c a p t u r e s apporte des rensei-
gnements interessants. 

3.1 Prises et effort de pe*che 

En 1976, l'€cole de peche a vendu le produit de sa peche a Lamap, a Norsup (chef-
lieu de I'tle de Mallicolo) et surtout a Port-Vila au Syndicat des Cooperatives Autochtones 
Franchise (S.C.A.F.) qui se chargeait de la distribution. 

Le produit de ces ventes a permis de r£gler une partie des frais de fonctionnement 
de l'ficole. L'ecole a assure egalement Pexpedition Sur Port-Vila de crustaces peaches 
par les locaux (chevrettes, crabes de paietuviers et langoustes). 

Tableau 1: Quantites de poissons (kg) cap tu re s par l'Ecole de Peche de Lamap et de 
crustaces collectes par les locaux: repartition des expeditions et des ventes pour 1975 

Port-Vila 

Lamap 

Norsup 

Total 

Poissons 

6741 

4300 

594 

11635 

Crabes 

1112 

1112 

Chevrettes 

496 

496 

Langoustes 

564 

564 

Les 11, 6 tonnes de poissons captures au total, l'ont ete en 10 mois, car l'ecole de 
peche n'a pas pu fonctionner normalement toute l'annee, du fait, dfune part dfun manque 
d'emballages - ce qui a interdit l'expedition du poisson sur Port-Vila pendant plus d'un 
mois - d'autre part de la revision annuelle du bateau et des moteurs qui a eu lieu a Port-
Vila. Les captures mensuelles ont ete de 1160 kg pour un nombre de sorties comprises 
entre 13 et 16 soit des prises variant entre 72 et 89 kg par sortie. 

3. 2 Principales espdces cap tu re s 

- Peche a la tratne 

Bonite a dos rave" Euthynnus affinis (Cantor) 
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Thon a nageoires jaunes 
Bonite & ventre raye* 
Thon 3. dents de chiens 

- Pe~che au filet droit et a la senne 

Mulets 

Picots 

Maquereaux 
Carangues 

Thunnus a lbacares (Bonnaterre) 
Katsuwonus pelamls (Linn.) 
Gymnosarda unicolor (Rtippell) 

Mugil macrolepis Smith 
Mug 11 seheli Forsska l 
Siganus Lineatus (Valenciennes) 
Siganus corall inus (Valenciennes) 
Siganus punctatus (Schneider) 
Siganus sjo. 
Ras t re l l iger kanagurta (Cuvier) 
Caranx melampygus Cuvier 
Seriola dumeri l i Risso 
Gnathanodon speciosus (Forsskal) 

- Pe~che a la ligne de fond avec touret manuel 

Vivaneau a nageoires jaunes 
Poulet 
Vivaneau la flamme 
Rouget 
Vleille 
Anglais (trSs toxique) 
Jaunet 
Gueule rouge 
Bee de cane 
Bossu 

Pr is t ipomoides flavipinnis Shinohara 
Pr is t ipomoides multidens Day 
Etel ls oculatus Cuvier 
Lutjanus gibbus (Forsskal) 
Lutjanus argentimaculatus (Forsskal) 
Lutjanus bohar (Forsskal) 
Lutjanus rufollneatus (Valenciennes) 
Lethrinus chrysostomus (Richardson) 
Lethrinus nebulosus (Forsskal) 
Lethrinus mahsena (Forsskal) 

Les variat ions mensuel les obse rve r s dans la composition des p r i s e s (tableau 2) 
sont le reflet des conditions m6t6orologiques moyennes. En effet, a u n m o i s d e forts 
a l lzes interdisant la pfiche des thons et des espfices profondes, correspondent d ' lmportantes 
captures de mulets r€al is€es en zone prot£g£e. 

Tableau 2: Composition des p r i s e s (exprim6es en kg): variat ions mensuel les 

Juil let 

Aotit 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

D€cembre 

Total 

% 

Bonite s 
et thons 

49,0 

-

-

83.0 

370,8 

209,0 

711,8 

21,4 

Mulets 

137,8 

307,9 

215,0 

262,1 

17,9 

14,0 

954,7 

28,8 

Maquereaux 

16.5 

35,0 

29.0 

-

0.7 

-

81,2 

2,4 

Poulets et 
vivanneaux 

-

25.0 

215,5 

20,0 

31,9 

54.6 

347,0 

10,4 

R ougets 

-

22,5 

18,5 

25,0 

-

-

66,0 

2,0 

Picots 

-

-

83,0 

359,1 

527,6 

188,6 

1158,3 

35,0 

Total 

203.3 

390.4 

561.0 

749.2 

948.9 

466.2 

3319.0 

100% 
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De septembre a Janvier inclus, on assiste, a Lamap, £ des migrations de repro­
duction des picots qui se dgroulent quatre a cinq jours aprfis la nouvelle lune, ce qui 
occasionne les bonnes pSches de fin d'ann^e. 

En ce qui concerne la pfiche a la ligne de fond, elle se pratique en g€n<5ral a des 
profondeurs comprises entre 120 et 180m. Au-deia de 180m, les captures sont faibles. 
En dessus de 120m, les poissons sont en g£n€ral de taille moyenne plus petite et la pro­
portion despoissons susceptibles d'etre responsables d'ichtyosarcotoxisme y est relative-
ment importante (jusqu'£ 30%). 

4. CONCLUSIONS 

Les Nouvelles-H6brides offrent toute une vari^te* de poissons dont la capture sai-
sonniSre ou r6guli6re est facilement A la ported des pe^cheurs locaux formes a quelques 
techniques simples, utilisant du materiel de fabrication et d'entretien faciles et moyen-
nant de faibles investissements. 

Malgre" tout, il reste a montrer qu'une pfiche artisanale peut etre rentable, dans 
le contexte socio-6conomique t res particulier des Nouvelles-H^brides. Compte tenu du 
fait que le N6o-H€bridais est, par tradition, plus un agriculteur qu'un marin, 11 s'agit de 
determiner s'il aura int€rdt a orienter ses activit^s plutot vers une petite pfiche pres de 
cote avec une simple pirogue, done sans investissement, que vers une solution plus 
efficace mais qui impliquera un emprunt. 
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EVALUATION DU POTENTIEL DE PECHE A L'EXTERIEUR DU RECIF: 
REFLEXIONS SUR L'IMPORTANCE D'UNE ETUDE PRELIMINAIRE 

Nelson Marshall* 

LE PR OB LE ME 

Les zones de pe"che tropicales situ^es au-dessus des hauts fonds coralllens et a 
l 'interieur des r^clfs sont souvent e x p l o r e s en deca de leur seuil de rendement optimal. 
Depuis quelque temps, les milieux impresses semblent considerer que des ressources 
nouvelles pourraient etre mises en valeur en d^pla^ant les operations a l'exterieur du 
r6cif et en exploitant le fond, loin de la zone de croissance des coraux. 

Bien qu'on possdde bon nombre de renseignements sur les bioe^noses consid6r6es, 
on n'a pre"te que fort peu d'attention aux questions fondamentales de gestion des peaches, 
car les efforts ont essentiellement converge* vers la reconnaissance dee ressources, la 
technologie a mettre en jeu, la conception et la construction de petites embarcattons, et 
la sensibilisation des milieux impresses. Une premiere etude des questions fondamentales 
de gestion aurait dt5 etre entreprise depuis longtemps. Vu la carence dans ce domaine, 
tout effort - si petit qu'il soit - sera payant. n ne faut pas se dissimuler pour autant que 
la maltrlse complete de nombre des questions essentielles sera chose difficile. 

Lorsqu'on abordera ces questions, 1'essentiel du travail devrait porter sur au 
moins un, et de preference deux ou trois, secteurs representatifs. S'agissant de l 'exterieur 
du rficif, cela pose aussitOtun dilemme: il n'y a pas, en effet, deux zones qui se ressem-
blent. Cette difficulty ne justifie pas rimmobilisme, car pour des raisons que comprennent 
trfis bien les specialistes des donnfies sur la faune pisciaire, c'est au plan des habitats 
riches et intensivement exploites qu'un effort, aussi petit soit-il, risque d'avoir les retom-
b6es les plus grandes. 

QUELQUES QUESTIONS 

Nous avons enumere ci-apres un certain nombre de questions (auxquelles il a ete 
repondu dans les grandes lignes, mais qui donnent mattere a reflexion quant au rendement 
soutenu potentiel de toute peche a l 'exterieur du recif) qui pourraient etre etudi6es et 
deboucher eventuellement sur de nouveaux horizons: 

Quelle est la composition de la prise par espfece? Manifestement, ce sont la des 
donnees relativement bien connues des pecheurs et, en regie generale, de tous ceux qui 
se tiennent au courant du developpement de ce genre de peche. II est egalement manifeste 
que c'est la le premier type de renseignements que tout individu etudiant une zone d'exploi-
tation donnee s'efforcera de recueillir (les services de taxonomistes seront peut-etre 
necessaires). 

Quels sont la gamme d'a"ges et le taux de croissance des poissons captures? Si la 
methode de la frequence des longueurs peut paraltre decourageante, les resultats pour­
raient neanmoins depasser toute attente a condition d'utiliser des methodes d'analyse 
modernes. On peut aussi arr iver a resoudre les problSmes d'Sges et de croissance par 
l'examen des otolithes et autres parties dures. 

Professeur d'oceanographie et de questions maritimes a l'Universite de Rhode Island 
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Quand, & quel a*ge, et dans quelles conditions les poissons cons iders se repro-
duisent-ils? 

A quel type d'habitats et de bioc£noses a-t-on affaire (m£me pour les poissons 
n'atteignant pas la taille p£chable)? La photographie sous-marine peut-etre utile; c'est 
un proc6de" on€reux, certes, mais susceptible de s'av^rer t res pratique si, dans le 
Pacifique Sud, il €tait entrepris en collaboration avec le CCPM/PS (Comite* pour la co­
ordination de la prospection marine dans le Pacifique Sud). 

Quels sont les elements constitutifs du regime trophique de 1'habitat consider^? 
En d'autres termes la productivity d^pend-elle des detritus tombant des r£cifs, d'une 
migration des populations vers les poissons ou leurs proies aux alentours des r^cifs, ou 
bien directement ou indirectement du regime des marges . . . ? Un £chantillonnage en eau 
profonde et peut-fitre quelques travaux simples et courants pourraient concourir a. fournir 
des rfiponses a ces questions. 

L'6tude d'une ou plusieurs zones representatives de p6che A l'exttirieur des r£cifs 
permettrait-elle d'arriver a des generalisations (et le cas 6cheant lesquelles?) pouvant 
6tre appliqu^es au deVeloppement et a la gestion d'autres secteurs? 
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ASSISTANCE A LA PECHE DE LA BECHE-DE-MER* 

Suliasi Vatoga** 

Dans le cadre de ses activitfis de vulgarisation, la Division des pe'ches de Fidji a 
cr6e un service de technologie alimentaire. II est charge d'apprendre aux villageois des 
l ies lointaines de I'archipel les techniques eiementaires du traitement de la be"che-de-mer 
et de la salalson du poisson. 

M. Travis, responsable des pe'ches, a precise qu'un des objectifs fondamentaux de 
ce nouveau service avait ete atteint rficemment avec la realisation d'un inventalre des 
ressources en beche-de-mer dans les eaux des lies Lau. 

On a temporairement abandonne l'ancien programme de developpement des peches 
car les projets mis en oeuvre dans les lies n^cessitaient la fourniture reguliere de mate­
riel de froid et la mise en marche* des prises. M. Travis a declare" que ce programme 
cotitait trop cher a l'administration et que, en tout etat de cause, la faune pisciaire des 
recifs et des lagons etait deja surexploitee. 

Lors du lancement du programme de developpement des pe'ches en 1968, la Division 
a fourni les equipements n^cessaires a la capture et au stockage des prises, et a forme* 
les pficheurs locaux aux techniques modernes. 

II s'agissait de r^soudre deux problemes: le manque de revenue a l'€chelon du 
village et l'approvisionnement en p r o l i n e s des habitants des grands centres. Ces deux 
problemes etaient en fait lies, car le manque d'emplois dans les villages avait conduit 
leurs habitants a s'installer dans les villes, entralnant ainsi une crise alimentaire a ce 
niveau. 

M. Travis a ajoute que ce programme comportait de nombreux d^savantages 
lorsqu'on tenait compte du prix reel qu'il fallait payer pour la glace et la main-d'oeuvre. 
D'apr6s lui, la vente d'autres produits de mer tels que le trepang*** et le mulet sale* est 
rentable, car les frais peuvent etre maintenus a un niveau minimum. II s'agit de deux 
denr^es de valeur dont Tune - le trepang - est t res pris^e par les Chinois du monde 
entier. On a rficemment signaie la presence d'un representant d'une entreprise commer-
ciale de Singapour a la derniere criee de beche-de-mer a Lami. 

M. Travis a en outre declare" que le traitement de la beche-de-mer et le sechage 
naturel du poisson au soleil creent des emplols pour les insulaires et devraient a r re ter 
l'exode des populations villageoises vers les centres urbains. Ce mouvement grfive 
lourdement les ressources de l'Etat, cree des problemes de logements, necessite la 
construction de nouvelles ecoles et alourdit la tSche des forces de l 'ordre. 

L'annee derniere, le village d'Ogea, dans I'archipel des Lau, a realise un revenu 
net de 7. 220 dollars fidjiens gr&ce a Sexploitation de la beche-de-mer. Un autre village, 

* Article "Farm Press" . 
** Section de l'information du Ministere de 1'agriculture, des pe'ches et des for^ts, Suva, 

Fidji. 
*** Nom sous lequel est commercial!see la beche-de-mer traitee. 
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celui de Buliya, a Kadavu, a realise" 1.998 dollars en six semaines de travail seulement, 
employant une trentaine de personnes. Cela se compare favorablement avec I'exploitation 
du coprah, lorsque Ton cotisidere que 89 personnes de ce me"me village ont gagne" 2. 516 
dollars en 12 mois. La vente aux encheres d'un stock de be'che-de-mer au d£but de 1977 
a rapporte" 4.513 dollars aux villageois de Buliya, Vatoa et Yadua. 

Les deux derniSres ventes ont connu un grand succes. Le prix de vente courant 
de la be"che-de-mer est de 90 cents la livre. Au cours des crimes qui ont eu lieu r€cem-
ment, les encheres ont atteint le prix vertigineux de 3 dollars la livre. D'aprfis M.Travis 
on pourrait facilement vendre une centaine de tonnes de be"che-de-mer aux encheres de 
Lami. 

Quatre £quipes du service de technologie alimentaire vont passer six semaines sur 
diffSrentes ties pour y enseigner les m6thodes de traitement des holothuries. On fournira 
aux villages des lunettes de plong^e, des sacs et me"me des moteurs hors-bord, du car-
burant, des pieces detachers, qui sont port6s en compte. Chaque 6quipe emportera avec 
elle des s^choirs A fum€e portatifs et contrdlera les operations, les villageois effectuant 
le travail. 

Lesprises serontachemin^es sur Suvaetvendues pour le compte des villageois. 
D'apres M. Travis, le service 6tudie le taux de croissance de la be"che-de-mer, sur le -
quel on ne dispose actuellement d'aucune information. La p£che de cet 6chinoderme ne 
se fera pas toute l'ann6e. Chaque village effectuera deux ou trois campagnes par an sous 
le contrOle vigilant du personnel du service de technologie alimentaire. 

Les villageois ont repondu £ l'appel et ont jusqu'a present manifesto beaucoup 
d'int£re"t a l'^gard de cette initiative. 
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REUNION DU COMITE D'EXPERTS DE L'ICHTYOSARCOTOXISME * 
(Papeete, Tahiti , Polyn^sie francaise, 15-18 feVrier 1977) 

1. INTRODUCTION 

La reunion s 'es t tenue danslaBibl io thdquede I ' lnstltut Louis Malarde* a Papeete 
(Tahiti). EUe avait pour but de faire le point des re*sultats des Etudes rgalisfies sur la 
ciguatera par t ie l lement dans le cadre et avec une part icipation financifire de la Commis­
sion du Pacifique Sud. Les organismes concerned 6taient l es Universitfis de Tohoku 
(Sendai) et de Kagoshima au Japon, rUniversite" d'Hawai a Honolulu et I ' lnstl tut Louis 
Malarde" a Tahit i . 

2. PARTICIPANTS 

- Dr J . Laigret , Directeur de I ' lnstltut Louis Malarde\ 

- D r A . L . Bourre , MSdecin a la Commission du Pacifique Sud. 

- Dr A .H. Banner, Direc teur du p rogramme de recherches sur la c iguatera a 
l'Universite* d'Hawai". 

- Dr R . L . Berger , P ro fesseur de Microbiologic a l'Universite* d'Hawai. 

- Dr Y. Hokama, P ro fe s seu r d'Immunologie a l'Universite* d'Hawai. 

- Dr T . Yosumoto, P ro fesseur d'Hygiene a l imental re a l 'Universite' de Tohoku 
a Sendai, Japon. 

- Dr A. Inoue, Professeur associe* de Botanique mar ine et des Sciences de 
l 'environnement, University de Kagoshima, Japon. 

- Dr R. Bagnis, Chef de 1'Unite* d'oce*anographie mSdicale a I ' lnstltut Louis 
Malarde*. 

- Dr F . P a r e , Immunologiste, Chef de l 'Unit^de biologie mfidicale a I ' lnstltut 
Louis Malarde\ 

- Mme E. Chungue, Biochimiste a I ' lnstl tut Louis Malarde\ 

- Mme S. Chanteau, Biochimiste 3 I ' lnstltut Louis Malarde\ 

- M. J . H . Droliet, Biologiste a I ' lnstltut Louis Malarde\ 

3. ORDRE DU JOUR 

ETUDES SUR DIPLOPSALIS 

Historique. 

Toxicity compar^e de d iverses chatnes a l imenta i res . 

Arguments de for tes p r e e m p t i o n s en faveur de Diplopsalis comme agent 
causal de la c iguatera . 

Organised pa r la Commission du Pacifique Sud 
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Propri£t6s bioehimiques des diverses toxines des Diplopsalis recueillies sur 
les substrats coralliens. 

Culture de Diplopsalis. 

M6thode d'investigation Scologique de Diplopsalis. 

Distribution de piplopsalis autour de Tahiti. 

AUTRES ETUDES MICROBIOLOGIQUES 

ETUDES BIOCHIMIQUES ET PHARMACOLOGIQUES 

Toxines des poissons perroquets. 

Etude pharmacologique des toxines impliqu£es dans la ciguatera. 

Recherche d'antidotes eVentuels pour le traitement de 1'intoxication ciguaterique. 

ETUDES IMMUNOLOGIQUES 

Detection radioimmunologique de la ciguatoxine. 

Donnees d'immunofluorescence preliminaires relatives a Diplopsalis. 

Hypersensibilite" chez le chat et incidence Epidemiol ogique dans dlffgrents 
terri toires du Pacifique. 

4. RESULTATS 

4.1 DONNEES EPIDEMIOLOGIQUES RECENTES 

4 . 1 . 1 . Incidence morbide 

On a essaye" de determiner l'incidence actuelle de la ciguatera dans la region du 
Pacifique Sud d'apres le nombre de cas d'ichtyosarcotoxisme declares a la Commission du 
Pacifique Sud. De dgcembre 1975 a novembre 1976 inclus, environ 2.000 cas ont 6t£ 
offlciellement declares. Ce chiffre est en augmentation de 10% par rapport a l'ann£e pr6-
c^dente. Les diverses enqueues effectu^es a Fidji, Niue, Tonga, Samoa, Nouvelle-
Caiedonie, Nouvelles-H£brides et Loyaute" ont apporte" la preuve que les chiffres officiels 
etaient nettement inf^rieurs a la r^alite". Les donnees officielles permettent n^anmoins 
de connaitre les taux d'incidence morbide compares entre diverses regions du Pacifique. 
Ainsi ressort-il de leur analyse qu'en 1976 les territoires les plus touches ont €te" Tuvalu, 
la Polyn^sie francaise, la Nouvelle-Caledonie, T .T . I . P . et les lies Gilbert. 

4 .1 .2 . Aspects cliniques 

Le schema g£n£ral d£crit en Polyn^sie francaise se retrouve dans les autres 
parties du Pacifique. Le syndrome ciguaterique se prgsente suivant deux modes cliniques 
majeurs qui semblent proeeder chacun d'un mficanisme physiopathologique distinct. Dans 
le premier, 1*intoxication alimentaire est patente avec un cortege de signes digestifs, 
neurologiques et cardiovasculaires plus ou moins seVeres. Les symptdmes sont incon-
testablement dus a un effet pharmacologique de la ciguatoxine. quand cette substance 
atteint un taux de concentration eleve" dans les tissus pisciaires. Dans le second mode 
pathog^nique, le syndrome neurologique est souvent isole* (fait surtout de dysesth£sies, 
douleurs et prurit) parfois associe" a de la diarrh^e. II paratt 6tre lie" a des propri£t£s 
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antig^niques de la clguatoxine, qui entralnent une sorte d'hypersensibilisation au poisson. 
On l'observe la plupart du temps chez des individus qui, & la suite d'une primointoxication 
vraie, continuent a consommer des poissons. Cela se passe communement dans les 
regions Isoldes de certaines ties Marquises, Gambler ou Tuamotu, ou les habitants n'ont 
pas les moyens ou le d€sir de diversifier leur regime alimentaire. On voit alors s'lnstaller 
une ciguatera chronique, de type pseudoallergique, qui pose un veritable probleme de 
sante" publique, car les troubles peuvent etre provoquSs a la longue par n'importe quel 
produit de la mer comestible. A Tahiti le nombre des cas apparemment en rapport avec 
un 6tat d'hypersensibilisation augmente r€gulierement depuis quelques ann^es, atteignant 
30% en 1975. Une 6tude r6alis6e dans le cadre de l'lnstitut Malarde* a montre" que seule-
ment 32% des consultants 6taient intoxiqu^s pour la premiere fois. Les autres pr^sen-
taient des r^cidives pour lesquelles 11 existait souvent une imbrication d'effets Pharma­
col ogiques directs ou accumulatifs et d'effets immunologiques. En milieu hospitaller, 
en presence d'un 6tat de choc severe il est parfois tres difficile de distlnguer dans le 
tableau clinique la part qui revient a chacun des modes pathog^niques. 

Enfin l'hypothese d'une participation immunologique associ6e aux effets toxicolo-
giques est £tay€e par diverses observations de crises d'asthme, de reactions urticarien-
nes, de poussges d'eczSma ou de vitiligo dSclenchges par un empoisonnement par poisson 
typique. 

4 . 1 . 3 . Modalites 6tiologlques "in situ" de la ciguatera 

On peut distinguer dans le Pacifique deux grands processus epid€miologiques. Le 
premier, a type de flambfie, concerne toute la chalne alimentaire benthique a poissons 
microphages et dStrivores (chirurgiens, perroquets . . . ) et leurs pr^dateurs (loches, 
m€rous, lutjans, bees de cane, murenes, carangues, barracudas entre autres). On l 'ob­
serve presque exclusivement dans les regions soudain affectfies par des agressions im-
portantes, r€p6t£es et limit^es dans l'espace (agressions humaines directes ou secon-
daires). Cette modality, souvent rencontrSe au cours de la derniere dficennie en Polyn^sie 
francaise, n'est pas la plus fr^quente. Elle est m6me rare dans la plupart des autres 
terri toires. Le second processus €tiologique met en cause seulement les poissons carni­
vores ichtyophages, laissant comestibles les premiers maillons pisciaires de la chalne 
alimentaire benthique. II est commun dans toutes les regions soumises uniquement aux 
agressions naturelles, m6caniques, diffuses et 6pisodiques. II traduit une production 
toxinique rSduite des gcosystemes coralliens. Ce fait a d6ja pu 6tre confirme* par quel­
ques tests de toxicity effectu6s sur plusieurs espfcees ichtyologiques de haut niveau t ro -
phique de Fidji et Nouvelle-Catedonie. 

4 .1 .4 . Etudes sur Diplopsalis 

A. Dgcouverte de l'agent causal de la ciguatera 

Une 6tude des chalnes alimentaires ciguat^riques a re>ele" la presence d'une t res 
forte toxicite" au sein des amas biodfitritiques colonisant la surface des debris coralliens 
morts des lies Gambier. Parallelement, 6tait mis en Evidence en quantite" importante, 
au sein de ces amas, un dinoflagelle* provisoirement identifie* comme appartenant au genre 
Diplopsalis. Ce microorganisme en revanche 6tait pratiquementabsentdes substratsde 
faible toxicity. Ces faits sugge>aient done une relation 6troite entre le microorganisme et 
la toxicity.Un fractionnement des amas biodeHritiques par filtration gravimfitrique permit 
de s€parer les eonstituants suivant leur taille et d'obtenir des fractions a tres forte denslte" 
de Diplopsalis. Les etudesbiochimiques r6alise*es sur ces fractions, et faisant appeladiver-
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ses m^thodes chromatographiques, ont reVeTe" la presence de deux toxines t res voisines 
ou identlques a la ciguatoxine et a la maitotoxine. Les tests pharmacologiques et immu-
nologiques r6alis6s a l'Universit£ d'Hawal par les Professeurs Rayner (pharmacologic) 
et Hokama ont confirme* que l'une des toxines ne peut Stre distingu^e de la ciguatoxine. 
Ces donn^es constituent un falsceau de fortes preemptions en faveur de Pipl op sails 
comme agent causal vraisemblable de la ciguatera. 

B. Etude £cologique 

Une meHhode d'investigation rapide et pratique, pour mieux apprghender sur le 
terrain les rapports entre la presence de Pip lop sails et la ciguatoxicite" a 6t6 mise au 
point. Le test consiste a rficolter divers e*chantillons d'algues brunes Turbinaria omata 
et a en prelever dtx feuilles qui sont ensuite plac^es dans un tube a essai rempli de 10 ml 
d'eau de mer. Apr6s agitation, le liquide est centrifuge* et le pr^cipite" remis en suspen­
sion dans 0, 5 ml d'eau de mer . Deux gouttes de la suspension sont d£pos£es sur lame de 
verre. Le nombre de Diplopsalis presents est compte" au microscope entre lame et 
lamelle. Quand T. omata est absent, on pratique le test sur un gramme d'une autre algue. 

Grace a cette m^thode, une 6tude de la distribution de Diplopsalis autour de Tahiti 
et aux lies Gambier a pu §tre entreprise. Les premieres donn^es recueillies ont montre* 
que ce dinoflagelle" etait largement distribue\ mais il existe des variations rggionales de 
density importantes. L'observation p^riodique r^guliere d'un petit r6cif de la COte Est de 
Tahiti a montre" d*€normes fluctuations. On pense que cette me"thode permettra d'eValuer 
I'end^micite* ciguat^rique dans d'autres secteurs. 

C. Culture 

La culture de Diplopsalis a pu e"tre men6e a bien dans un milieu d'eau de mer 
enrichie, grace aux techniques d'isolement et de repiquages microbiologiques classiques. 
La division cellulaire se produit environ tous les trois jours. Les vitamines indispensa-
bles a la croissance sont pr£sum6es 6tre les vitamines Bl et B12. ainsi que la blotine, 

4 .1 .5 . Autres gtudes microbiologiques 

Parmi les centaines de souches bacteMennes pr61ev£es en 1975 en Polyn^sie 
francaise et testers, seulement une culture relative a une souche d€nomm6e "Bacille 18" 
a re*agi avec les scrums anticiguatoxine. Les scrums de lapin anti "Bacille 18" ont r6agi 
fortement avec les poissons de rgcifs toxlques, 16g6rement avec les poissons de r€cifs 
comestibles et tres peuoupas du tout avec les poissons pelagiques. Ces r^sultats ont 
€te" confirmed par les tests physiologlques membranaires du Dr Rayner. Ces tests font 
appel aux deux scrums mentionn£s ci-dessus et a des scrums modifies par absorption 
par des antigenes non homologues, qui inhibent l'effet de la ciguatoxine. Notre objectif 
prioritaire est d'Stablir avec certitude que "Bacille 18" renferme un determinant anti-
ge"nique identique a celui de la ciguatoxine. Une technique pour tester diffe"rentes fractions 
de "Bacille 18" vis-a-vis des scrums anticiguatoxine a 6te* mise au point. 

Par ailleurs 1'identification de "Bacille 18" est pratiquement achevge. II appar-
tient a un groupe ph^notypique reconnu mais non encore r^pertorie* en nomenclature. 
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4.2 . ASPECTS BIOCHIMIQUES 

4 .2 .1 Etudes sur la scaritoxine 

La presence chez les poissons perroquets Scarus gibbus d'une nouvelle toxine 
d6nomm6e scaritoxine (SG;x), a cOtfe* d'une toxine de type ciguatoxine (SG2), a conduit a 
rechercher la distribution de ces deux composes dans d'autres perroquets ainsi que dans 
d'autres especes v£n6neuses de genres varies. Les r^sultats obtenus montrent que: 

- La scaritoxine existe dans tous les poissons perroquets €tudi6s: S.harid. S.niger, 
Bolbometopon bicolor, S. mus, S. ghobban et S.frenatus en proportion 61ev6e par 
rapport a SG2. 

- La scaritoxine est absente des especes suivantes: Epinephelus microdon, Plectro-
pomus leopardus, (carnivores ichtyophages), Lutjanus bohar, Monotaxls grand-
oculis (carnivores glectiques) et frJaso unicprnls (herbivore). Dans ces poissons, 
on ne trouve que le compose* de type ciguatoxine (SG2). 

II faut savoir d'autre part que la conversion de la ciguatoxine en scaritoxine est 
possible. Elle ne s'effectue pas dans le foie, mais peut se produire dans les muscles. 

4 .2 .2 . Toxicity des recouvrements biod^tritiques des coraux morts 

Les coraux morts sont grattfis et les produits recueillis sont f rac t ional suivant 
la taille des particules par filtration gravim^trique et centrifugation. Lies plus fortes 
densitgs de Diplopsalis se trouvent dans les fractions comprises entre SOOPet 361* Le 
traitement biochimique des diverses fractions obtenues, a permis d'isoler deux toxines: 
Tune de type maitotoxine (MTX), l 'autre de type ciguatoxine (CTX). 

Au total MTX reprgsente 71, 9% de la toxicite* totale alors que CTX n'intervient 
que pour 28,1%. 

4 . 2 . 3 . Comparaison des MTX de Diplopsalis et du maito Ctenochaetus striatus 
d'une part et des CTX de Diplopsalis et de la murfene Gymnothorax 
javanicus d'autre part. 

II existe entre les deux toxines de Diplopsalis et les MTX de C. striatus (Maito) 
d'une part, et les CTX de la murene G. iavanlcus d'autre part de grandes similitudes qui 
m^ritent une investigation compl€mentaire. 

4 .2 .4 . Relation entre la ciguatoxicite' de C. striatus et la densite" des populations 
de Diplopsalis a Tahiti et aux lies Gambler 

Cette 6tude re*alis6e dans six stations de Tahiti et une des Gambier, a fait appa-
rattre des rapports de proportionnalite" relativement significatifs entre les deux para-
metres €tudi£s. C'est dans la zone ou Diplopsalis est le plus abondant que les maito se 
sont montrgs les plus toxiques. 

4 . 3 . ASPECTS PHARMACOLOGIQUES 

4 . 3 . 1 . Actions des toxines ciguatgriques sur les membranes musculaires 

Les ciguatoxines h^patique et musculaire de G. javanicus produisent une s6rie 
d'effects caractgristiques sur les membranes musculaires. L'addition initiate de toxine 
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dans le bain de la cuve a organe isole" entratne une depolarlsation rapide de ces membranes, 
Le potentiel d'action membranaire peut rapidement etre ramene au niveau de repos par 
l'augmentation de la concentration du bain en Ca^+. 

Cette restauration est due £ un antagonisme vis-&-vis des effets toxiniques (plutot 
qu'a une eviction de la toxine des membranes) car la d^polarisation r^apparalt des que 
le muscle est place" dans une solution physiologique normale. L'action membranaire 
s'effectue par l'intermediaire des effets de la ciguatoxine aur la permeability aux ions 
sodium, comme l'atteste le retour au potentiel de repos suivant 1'addition de tetrodotoxine. 

Des effets analogues sont enregistres avec CTX de Diplopsalis, ce qui montre 
l'existence de propri€t6s pharmacologiques identiques entre cette toxine et les cigua-
toxines de murenes, Par contre, MTX de Diplopsalis, SGi et SG2 des poissons perroquets 
S. gibbus, ne prdsentent pas du tout cette sensibility elective £ la tetrodotoxine ou aux 
fortes concentrations de Calcium. II semble done que ces trois composes sont pharma-
cologiquement distincts des principes actifs des murenes. 

4 .3 .2 . Effets de diverses medications sur les temps de toxicite letale chez la souris 

Le pouvoir antidote eventuel de certaines drogues vis-a-vis de la ciguatoxine a ete 
teste par voie intraperitoneale chez la souris. L'injection s'est faite soit une heure avant, 
soit en meme temps, soit une heure apres l'injection de CTX. Divers dosages de drogues 
et de toxines ont ete essayes. La plupart du temps, CTX etait constituee de residus 
methanol de S. gibbus. L'experimentation a porte sur le sulfate d'atropine (anticholiner-
gique), les gluconate et glutamate de calcium (stabilisateurs membranaires), pralidoximes 
(reactivateurs des cholinesterases), dexchlorpheniramine (antihistaminique de synthese), 
betamethasone (corticdide), chlorhydrate de diethazine(parasympatholytique), tetrodo­
toxine (antagoniste experimental specifique de CTX). 

Les resultats obtenus ont montre que le glutamate de calcium a une posologie de 
0, 02g pour une souris de 20g retardait legerement le temps de la mort. Mais l'effet le 
plus significatif est a mettre au compte de la tetrodotoxine. Cette substance, a une con­
centration d ' l /2 DLM, non seulement retarde la mort des anlmaux de fagon significative, 
mais aussi assure un effet protecteur de 30% contre la letalite. Le sulfate d'atropine 
s'est avere efficace simplement contre la diarrhee habituellement presentee par les souris 
intoxiqudes. 

Toutes les autres medications testees, y compris les reactivateurs des cholines­
terases, les antihistaminiques et les corticoides n'ontpas montre d'effets favorables. 

4 .4 . ASPECTS IMMUNOLOGIQUES 

4 , 4 . 1 . Titrage radioimmunologique 

Une technique sensible, simple et relativement specifique de detection radioimmu­
nologique de la ciguatoxine presente dans les produits marine, a ete mise au point & Hawat. 
Ce test radioimmunologique a ete utilise pour permettre la distinction des poissons comes­
tibles et des poissons veneneux lors des flambees de ciguatera. Les donnees comparees 
de ce test et du test-mangouste ont montre une correlation satisfaisante (R * 0, 54) en ce 
qui concerne les tissus de murines traites. On pense que quelques investigations com-
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piementaires devraient permettre le deVeloppement futur d'un test immunologique 
pratique et specifique pour la recherche de clguatoxine dans les poissons en examen de 
routine et pour 1*analyse de la structure chimique. 

4 .4 .2 . Hyper sensibility exp6rimentale dans la ciguatera 

Plusieurs chats ont ete sensibllis^spar voie orale grfice a l'administration de 
plusieurs repas de poissons v^nfineux. L'hypersensibilite* a ete testae par la methode 
d'anaphylaxie cutan^e passive locale. II a ete demontre que les reactions cutanees posi­
tives se manifestaient apres plusieurs intoxications. Leur mise en Evidence necessite 
des doses relativement importantes de toxines. 

5. ECHANGES INTERNATIONAUX 

5.1 SOUS LE PATRONAGE DE LA COMMISSION DU PACIFIQUE SUP 

Reunion du Comite consultatlf de l'ichtyosarcotoxisme (Papeete, 5-9 janvier 1976). 

Reunion du Groupe consultatlf de d'ichtyosarcotoxisme (Papeete, 15-18 ffivrler 
1977). 

5.2. SOUS LE PATRONAGE DE L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE 

Le Dr T. Yasumoto, de l'Universite de Tohoku (Sendai) a sejourne a l'lnstitut de 
Recherches m^dicales Louis Malarde* de Papeete (Tahiti) du 30 decembre 1975 au 
20 feVrier 1976 en quality de consultant de l'Organisation mondiale dela sante" en bio-
chimie. II vient de terminer une autre etude menee en collaboration avec l'lnstitut Louis 
Malard6 du 30 novembre 1976 au 11 feVrier 1977. 

6. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Au cours des trois ann^es ecouiees, une cooperation fructueuse s'est instaurfie 
sous l'€gide de la Commission du Pacifique Sud entre trois groupes de chercheurs: ceux 
d'Hawa! dirig^s par le Dr A.H. Banner, ceux de Tahiti dirigfis par le Dr R. Bagnis et 
ceux du Japon dirig£s par le Dr T. Yasumoto. Le support financier de la CPS a servi 
de catalyseur a un certain nombre de recherches en venant s'ajouter aux autres sources 
de financement nationales et internationales. 

Les efforts combines des divers groupes de recherches devraient se traduire 
bientOt par des retomb6es pratiques en matifere de sante publique et d'economie. Le test 
radioimmunologique mis au point £ l'Universite d'Hawal pourra permettre de deceler et 
de suivre la ciguatoxine au niveau des r£cifs coralliens de m6me qu'au laboratoire. II 
est susceptible de fournir aux Services de la p6che des terri toires d'end£mie ciguaterique 
un outil maniable et relativement bon marche* pour la detection des poissons veneneux au 
niveau de l'exploitation commerciale. Mais le fait le plus important pour le futur reside 
dans la decouverte conjointe aux lies Gambier et la culture par les equipes du Dr Bagnis' 
et du Dr Yasumoto, de 1'agent causal vraisemblable de la ciguatera, un dinoflagelie du 
genre Diplopsalis. Ce microorganisme introduit dans la chatne alimentaire r6cifale 
une grosse quantite de ciguatoxine et d'autres toxines qui va s'accumuler successivement 
dans les poissons phytophages et ichtyophages. Une meilleure comprehension des 
exigences ecologiques de Diplopsalis permettra la prediction des flambees de ciguatera, 
la delimitation des zones toxicogfenes et eventuellement m^rae le contrOle des recrudes­
cences du phenomSne. 
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Si des progres substantiels inde*niables ont 6t6 realises, il n'en reste pas moins 
vrai que des travaux compl6mentaires s'imposent cette ann£e et pendant les deux ou trois 
prochaines ann^es sans doute. Les trois groupes actifs de recherches, continueront 
comme par ie passe" a solliciter la majeure partie de leurs sources de financement auprfis 
de leurs institutions nationales ou Internationales. Mais la rentabilite" de leurs act ivi ty 
serait 6norm€ment amelior6e si la CPS pouvait a nouveau leur accorder son aide pour 
mener a Men certains projets coop£ratifs, 

7. RECOMMANDATIONS AUX ORGANISMES PARTICIPANT AU PROJET 

7.1 De>eloppement dTun programme de tests radioimmunologiques des especes 
pisciaires commerciales potentiellement ciguaterigenes 

Le Dr Hokama de 1'University d'Hawal proceMera a une s6rie de tests radioim­
munologiques sur la carangue Seriola dumerili. actuellement interdite a la vente sur le 
marche" d'Honolulu, en collaboration avec le Service de sante* d'Hawa'i. Parallelement, il 
soumettra aux tests diverses eapfices en provenance de Polyn^sie francaise. Apr£s la 
mise en place du programme, il familiarisera un technicien de Tahiti avec la mSthode 
employee. 

7. 2 Exploration preliminaire des aspects immunologiques de la ciguatera 

Le Dr Pare, de l'Institut de Recherches meMicales Louis Malarde* proe^dera a 
cette exploration a la lumiere des donn€es r^cemment acquises, le but 6tant la mise au 
point d'eVentuelles techniques de de"sensibilisation des malades. 

7.3. DeVeloppement des techniques n^cessaires a la culture pure de Diplopsalis 

Ce sont les Docteurs Yasumoto et Inoue qui meneront a bien cette tdche au Japon. 
lis pensent e"tre en mesure de parvenir a leurs fins au cours de la presente amnSe et feront 
alors des cultures pour les travaux dgcrits aux paragraphes 7.4 et 7.5 ci-dessous. 

7.4 Etude des exigences Scologiques de Diplopsalis 

L'gtude des meilleures conditions de croissance et de production toxinique en 
laboratoire (milieu de culture, lumiere, temperature, aliments nutritifs, produits 
organiques ou inorganiques) sera effectu£e au Japon. Le Dr Bagnis et son 6quipe 6tudie-
ront les conditions £cologiques favorables a la croissance et a la multiplication de Diplop­
salis sur les rgcifs tahitiens. Le Dr Hokama testera les Diplopsalis en radioimmunologie 
a Hawa'i. Les donne"es conjointes de ces diverses Etudes devraient permettre aux scienti-
fiques a l'avenir de pre*dire, delimiter et eVentuellement controller les flambe*es de cigua­
tera, comme indique" pre*c6demment. 

7. 5 Culture en masse de Diplopsalis 

Les Etudes fondamentales sur la structure des toxines ciguate"riques ont jusqu'ici 
616 handicap^es par les faibles quantity de substances, produites au prix d'efforts et 
defenses importants. Crdce aux techniques modernes de culture en masse, le dinofla-
gelle" et les toxines £labor£es peuvent e"tre obtenus en quantity et a moindre prix. Une 
fois purifiers les toxines seront u t i l i s e s pour les objectifs suivants: 

a) Tests immunologiques 

La disponibilite* massive de toxines hautement purifiers sera employee pour la 
mise au point de tests radioimmunologiques de plus en plus spe"cifiques pour les besoins 
de la recherche. 
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b) Structure chimique des toxines ciguate*riques 

Le complexe ciguatoxinique semble se composer d'au moins quatre toxines 
(et probablement plus) poss£dant toutes des interrelations et ayant des propri£t£s pharma-
cologiques varices. Le Dr Yasumoto espere isoler assez de ciguatoxlne pure pour en 
6tablir la formule chimique, eVentuellement avec la collaboration du Dr Scheuer ft Hawai. 

c) Etudes pharmacologiques 

Le Dr Rayner a aussi 6t6 limits dans ses Etudes sur l'action de la ciguatoxlne 
sur le systfeme nerveux et n'a pu aborder les investigations relatives aux autres toxines, 
ft cause de la p£mirie en extraits purs . Si cet obstacle 6tait surmonte\ il reprendrait 
ses recherches en ces domaines. 

8. RECOMMENDATIONS A L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE 

A ce jour, il n'existe pas dans la nomenclature de l'Organisation Mondiale de la 
Sante" de rubrique precise pour la declaration des intoxications ciguateriques. Pourtant 
chaque ann£e plusieurs milliers de cas se produisent dans les ties de l'Indo-Pacifique et 
dans les Caratbes. Le syndrome clinique malgre* son polymorphisme est bien connu de 
l'ensemble des personnels m6dicaux des regions d'end^mie. Son importance r^elle 
pourrait etre mieux appr6ci6e si des donn£es exhaustives etaient fournies par les Services 
de saute" concerned. 

D£ia la Commission du Pacifique Sud a rendu la declaration de cette maladie 
obligatoire, avec des succes variables dans la region du Pacifique Sud. Malheureusement 
la rubrique employee E 868 regroupe des accidents aussi diff^rents que ceux provoqu£s 
par l'absorption de bales toxiques ou de champignons v£n£neux et ceux dus aux piqttres 
ou morsures d'animaux venimeux. C'est pourquoi nous proposons ft 1'O.M.S. de rfiserver 
une designation sp^ciale de caractere universel. Le Comite d'experts reuni ft Papeete 
estime que la meilleure facon de notifier cette maladie serait de la faire entrer dans le 
cadre des "Effets toxiques des aliments nocifs, N 988". Au sein de ce groupe, pourrait 
lui e"tre attribuee une nomenclature exclusivement r£serv£e aux intoxications ciguateriques 
dont le libelie serait le suivant : N. 988. 3. Intoxications aiimentaires par poissons 
toxiques". 
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REUNION DE PLANIFICATION D'UN PROGRAMME COMPLET 
DE GESTION ECOLOGIQUE 

(Noumea, Nouvelle-Caiedonie, 9-11 mars, 1977)* 

La necessity de mettre en valeur les ressources du Pacifique. de maniere a ne 
pasdetruireunenvironnement souvent fragile a ete l'un des themes principaux d'une 
reunion qui s'est tenue du 9 au 11 mars 1977 au sifige de la CPS sous les auspices de cette 
organisation et du SPEC (Bureau de cooperation economique du Pacifique Sud). II s 'agis-
sait d'e"laborer un programme regional complet de gestion ecologique echelonne sur cinq 
ans, qui sera presente cette ann^e aux reunions de la CPS et du Forum du Pacifique Sud. 

Pr£sid£e par M. B. Rongap, chef du Service de gestion ecologique de la Papouasie-
Nouvelle-Guin6e, la reunion rassemblait une vingtaine de personnes repr^sentant dif-
ferents gouvernements, diverses disciplines scientifiques et certaines institutions Inter­
nationales. 

Trois groupes de travail ont ete constitu^s, charges d'etudier respectivement, 
aux plans des probl taes et des solutions, les ressources terrest res , les ressources 
marines et les etablissements humains. On a fait observer que les mesures ne doivent 
pas e*tre seulement ax6es sur la solution des problfimes existants mais aussi sur la p re ­
vention de ceux qui risquent de se poser plus tard. 

On a evoque, entre autres, la necessity d'ameiiorer les conditions de vie des 
populations rurales en assainissant les villages et en mettant au point de nouveaux sys-
tfcmes d'exploitation agricole adaptes a la foret ombrophile. Une attention particulifere 
a ete accordee a l'ensemble complexe des elements qui entrent en ligne de compte dans 
les projets et realisations de grande envergure (plantations de rapport, projets miniers, 
energetiques, touristiques, construction de routes) et aux mesures de sauvegarde qui 
pourraient etre prevues aux stades de la planification et de 1'execution. Les debats ont 
egalement porte sur les methodes rationnelles d'exploitation et de protection des forfits 
et d'utilisation des ressources en eau, ainsi que sur l'erosion et la regeneration des 
zones degradees. 

Dans les domaines des ressources marines, deux grands problemes ont retemi 
l'attention: la gestion des ressources c6tieres et des espSces faisant l'objet de la petite 
pfiche a 1'exterieur du recif et la peche hauturiSre. En ce qui concerne le premier, on 
a defini certaines categories d'actions qui iraient dans le sens d'une utilisation rationnelle 
des ressources du littoral. Quantauxpecheries hauturiSre, dont {'importance va 
s'accroitre si Ton cree des zones economiques exclusives de 200 milles marins, elles 
devraient relever de la competence d'une agence regionale des pe*ches dont la creation 
est preconisee a la fois par la CPS et le SPEC. 

Sur la recommendation des congressistes, recologiste-conseil regional de la CPS 
eiaborera un projet de programme quinquennal qui sera presente aux sessions du Forum 
et de la CPS vers la fin de l'annee; d'autre part, des consultations auront lieu avec les 
gouvernements et administrations de la region pour definir les problemes qui, selon eux, 
appellent une action* On fera egalement Tinventaire des ressources susceptibles d'etre 
mobiliseesauprofitduprogramme. Compte tenudecesdonnees, le projet sera revuet une 
proposition definitive sera soumise a une conference de l'environment pr6vue pour le deuxieme 
trimestre de 1978. 

* Organisee par la Commission du Pacifique Sud 

1. Depuisquececiaeteecrit , le programme a ete redigeet soumisaux gouvernements et 
administrations pour observations. 
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LA CINQUIEME CONFERENCE REGIONALE PES SERVICES 
DE L'AGRICULTURE, DE L'ELEVAGE ET PES PECHES 

(Noumea, Nouvelle-Caiedonie, 21-25 mars 1977)* 
Partie concernant les activites de p^che 

1. EXAMEN ET BILAN PES PROJETS EN COURS 

Peche artisanale au demi-large 

Apres avoir successivement s^journe" aux Nouvelles -Hebrides, au Samoa-Occidental, 
aux Res Cook et a Tuvalu, l'equipe charg^e du projet est actuellement sur le point de 
s'installer a Gizo, aux Res Salomon. Le but de ce projet est essentiellement de prospecter 
la pente exterieure des r€cifs afin d'y mettre en Evidence l'existence des ressources 
encore inexploitees etd'initier les pecheurs locaux aux techniques les mieux adapters a la 
capture des especes d'interet commercial ainsi repertoriees. Servi par un mal t re 
pecheur assiste* de deux p£cheurs, il est base" sur l'utilisation de trois bateaux, d'un 
appareil a fabriquer la glace et d'equipements divers de peche. 

Malgre" les grosses difficulty rencontrees, ce projet a d^montre" dans maints 
endroits, l'existence de ressources disponibles suffisantes et exploitables, moyennant les 
mises de fonds relativement limitees et des techniques simples. 

Suite aux recommendations de la Neuvieme Conference technique des peaches de la 
Commission du Pacifique Sud, Tarre t du projet est envisage* pour fin 1977. II est n6an-
moins propose* de le poursuivre par une action de moindre envergure adaptSe de trds pres 
aux conditions locales caracteristiques de chaque pays. 

D^veloppement de la peche cQtiere: tortues 

Le projet Tortues marines se scinde en deux sous-projets, l'un base a l'Universite" 
du Pacifique Sud a Fidji, I'autre a Rarotonga, aux lies Cook. Celui de Fidji s'attache plus 
particulierement a l'aspect biologique de reievage en captivity (maladies bact^riennes et 
fongiques, carences, conditions de temperature, quality de l'eau, e tc . ) . Celui des Res 
Cook est plutct ax6 sur l'aspect 6conomique. R s'agit de d6montrer si un eievage de ce 
type est rentable, compte tenu des problfimes rencontres. 

L'experience prouve que de tels projets ne sont pas encore rentables et, suite aux 
recommendations de la Neuvieme Conference technique des peaches, il est decide de les 
abandonner a Tissue des essais en cours. 

Projet sur l'ichtyosarcotoxisme 

L'ichtyosarcotoxisme a de grave consequences sanitaires et economiques sur le 
developpement des pecheries en milieu recifal. La CPS finance un projet de recherche 
mene simultanement aux Hawa'i, au Japon et en Polynesie franchise. Ces recherches ont 
pour but de determiner les causes de la ciguatera, de detecter les poissons toxiques, de 
developper des moyens d'Identification et de prevention de Tichtyosarcotoxisme et enfin 
de rendre eventueHement consommables des poissons toxiques. Les recherches sout 

Organisee par la Commission du Pacifique Sud 



27 

conduites suivantdifferentes approches biochimiques, immunologiques et microbiologlques. 
Les deux faits marquants des derniers mois out 6te\ d'une part la mise au point d'un test 
peu cotiteux pouvant s'appliquer a la detection des poissons toxiques dans les prises com-
merciales, d'autre part la decouverte d'un micro-organisme, Diplopsalis, qui serait a 
l'origlne de la formation des toxines dans la chatne alimentaire. Ce dernier point est 
d'une importance capitale. En effet, la culture en laboratoire de ces organismes permet-
tra d'obtenir des quantites de toxines suffisantes pour mener a bien des analyses dans le 
but de determiner leurs structures chimiques, etape indispensable a la mise au point 
d'antidotes. De plus, il sera dorfinavant possible de suivre sur le terrain la presence et 
l'6volution des populations de Diplopsalis, done de detecter les zones et les saisons favo-
rables au developpement de la ciguatera. 

Bonite 

Le coordonnateur de programme d'etude et devaluation du stock de bonites reca-
pitule £ l'intention de la Conference revolution de ce projet. Depuis la derniere conference 
des directeurs de 1'agriculture, le Comite d'experts de la bonite tropicale a, d. sa deuxieme 
reunion, mis au point un programme detailie qui a recu l'appui sans reserve des Huitieme 
et Neuvieme Conferences techniques des peaches. Les efforts deployes pour trouver un 
financement commencent & porter leurs fruits puisque les somraes promises par la 
Nouvelle-zeiande, le Royaume-Uni et l'Australie represented d£japlus de 50% du budget 
pr6vu et qu'on pense recevoir bientot des reponses favorables des autres pays sollicites 
(France, Japon, U.S.A.) Les operations pratiques devraient debuter dans la deuxieme 
moitie de 1977. 

Notant l'importance croissante que la peche a la bonite presente pour tous les 
pays de la region, la Conference souligne la necessite d'une collaboration regionale lors-
qu'il s'agit d'organiser Sexploitation de cette espdee. 

La Conference fait sienne les trois recommandations de la Neuvi6me Conference 
technique regionale des peaches concernant la bonite, mais note qu'il sera peut-etre 
difficile pour la CPS de creer le poste supplemental re pr6vu a la recommandation No. 3. 
Au moment ou les pays et terri toires de la region sont sur le point d'6tendre leur jur i-
diction sur une zone de 200 milles marins au large de leurs cotes, ce qui met en 
vedette les problemes devaluation et de gestion des especes halieutiques hautement 
migratrices de la region, il lui para It particulierement opportun que la CPS lance un 
programme d'envergure axe sur la bonite. 

II est d'autre part necessaire - et e'est la un point sur lequel on insiste - que les 
pays et territoires membres de la CPS etudient de faĉ on suffisamment approfondie les 
incidences regionales des resultats de la Troisidme Conference du droit de la mer. 

2. RAPPORTS DES HUITIEME ET NEUVIEME CONFERENCES TECHNIQUES REGIO­
NALES DES PECHESETDU COMITE D'EXPERTS DE LA BONITE TROPICALE (1975) 

Compte tenu des profondes mutations intervenant dans le domaine des peches, le 
rapport de la Huitieme Conference n'a pas ete examine en detail. Par contre, la Confe­
rence fit siennes toutes les recommandations formuiees par la Neuvidme Conference 
technique regionale des peaches (24-28 janvier 1977). Le devenir du Projet de petite 
pe"che £ l'exterieur du recif fut discute, ainsi que la mise en place d'un systeme d'infor-
mation permettant aux differents terri toires d'edicter, en toute connaissance de cause, 
des regie mentations applicables a certaines ressources cdtieres. La Conference insiste 
aussi sur la necessite d'aborder les problemes lies a l'adoption de la zone d'influence 
economique des 200 milles selon une approche regionale. 
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SERVICES D'INFORMATION: RECHERCHES BIBLIOGRAPHIQUES 
FAISANT APPEL A L'lNFORMATIQUE 

Bess Lovett* 

Un service de recherche bibliobraphique utilisant les donn^es sur ordinateur de la 
National Agricultural Library des Etats-Unis (CAIN), de BIOSIS (Biological Abstracts), 
des Chemical Abstracts et des Food Science and Technology Abstracts est d£sormais a la 
disposition gratuite des personnes et institutions de la zone d'action de la CPS exergant 
leurs activit^s dans le domaine de l'agriculture tropicale, c'est-a-dire en gros de l'6cono-
mie agricole, la nutrition, Ideologic 1'entomologie, laforesterie,la gestion des eaux ainsi 
que les sciences se rapportant aux v£ge"taux et aux animaux. II y a lieu de citer les peaches 
€galement, en mettant l'accent sur la recherche pure, 

II est possible d'obtenir des extraits provenant de la documentation courante ou, a 
la suite de recherches, de documentation remontant a ces quelques derniSres ann6es. 
C'est ainsi que la Commission du Paeifique Sud a rec^u une longue bibliographie sur la 
bSche-de-mer et regoit maintenant tous les 15 jours des donn€es sur les articles dont les 
services mentionnfis ci-dessus out pris note. 

Pour plus amples details veuillez vous adresser a: 

Ms Barbara K. Bird 
Department of Agronomy and Soil Science 
College of Tropical Agriculture 
University of Hawaii 
3190 Maile Way 
HONOLULU, Hawaii. 96822. Etats-Unis. 

en indiquant votre nom, l'organisme auquel vous appartenez, votre adresse pour la cor-
respondance, les sujets qui vous int^ressent et toutes restrictions en matiSre de langues, 
auteurs, regions g^ographiques, etc. 

Le Service bibliographique vous donne des r6fe>ences a la documentation existante 
mais ne vous foumit pas la documentation proprement dite que vous devrez normalement 
vous procurer aupres de labibliotheque la plus proche de quelque importance. II devrait 
e"tre plus facile de trouver des articles p£riodiques a partir de 1977 une fois que des listes 
communes indiquant les pgriodiques dont disposent les bibliotheques de la Papouasie-
Nouvelle-Guin£e, de Fidji et de la Nouvelle-Cal6donie auront 6te" pubises . En attendant 
la publication de ces listes, il sera possible de faire appel au concours des biblioth^caires 
de l'Universite* de technologie de Papouasie-Nouvelle-Guin^e (Box 793, Lae, Papouasie-
Nouvelle-Guin^e), de l'Universite" du Paeifique Sud (Box 1168, Suva, Fidji) et de la 
Commission du Paeifique Sud (Botte Postale D5,Noumea C6dex,Nouvelle-Cal6donie),pour 
les articles ne pouvant e"tre obtenus localement. 

Le biblioth^caire de rUniversite" du Paeifique Sud fera b^neTicier les personnes 
et institutions de la region des prestations de son service intitule* "Contents Page Aware­
ness" en leur fournissant le sommaire dans la langue originale de n'importe quel p^rio-
dique recu. Ce service serait utile a bon nombre de sp6cialistes des peaches, leur permet-
tant de se rendre compte de ce que publient les pgriodiques auxquels ils n'ont pas acefcs et 
de demander ensuite une photocopie de tout article prfisentantun interest particulier. 
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NOUVELLES DU CENTRE INTERNATIONAL POUR LA GESTION PES RESSOURCES 
AQUATIQUES VWANTES (ICLARM) 

En novembre 1976, M. John C. Mar r , a 6te" nomme* di rec teur g6n6ral de l'ICLARM, 
poste pr6c6demment occupy p a r M. Philip Helfrich. L'ICLARM, dont le si6ge se trouvait 
auparavant a Hawai, vient de se consti tuer en soci6te" scientifique a buts non lucratifs et de 
t r ans fe re r son siege a Manille, aux Phil ippines. A ia suite de cette action, un comite" 
consultatif externe a £t6 r£uni pour examiner les projets de p rogramme pour 1977 et 1978. 

Aux t e r m e s de la Declaration relative au deVeloppement de l'ICLARM (de septembre 
1976), le p rogramme de cet organisme por te ra pour commencer essent ie l lement sur 
I'Asie du Sud-Est ou il es t plus important qu 'a i l leurs d 'augmenter la production d 'al iments 

d'origine aquatique. L'ICLARM se propose de consacre r la majeure par t ie de 
ses r e s sources a la mise en oeuvre d'un p rogramme d'aquaculture, notamment aux appli­
cations de l'filevage en semi- l iber te \ sans pour autant d£la isser la pfiche ar t i sanale et 
les projets sp€ciaux. 

Le D€partement d 'aquaculture du Centre pour le deVeloppement des pe"ches en Asie 
du Sud-Est (SEAFDEC), qui a sa base a Manille, disposant d 'excellentes installat ions 
ma i s manquant de cad res scientifiques, a lo r s que l'ICLARM a un personnel scientifique 
mais manque d ' instal lat ions de recherche , un accord a £te" signe" le 14 avr i l 1977 pa r ees 
deux organism.es dont les i n t e n t s e t les besoins coincident. 

A la suite de ^installation du siege de l'ICLARM a Manille, M. Mar r a effectue" 
de nombreux dgplacements dans le Pacifique Sud-Ouest et en Asie du Sud-Est dans le 
but de renforcer les l iens de l'ICLARM avec divers pays et organisations et de je te r l es 
bases d'une nouvelle cooperation. 

1 ICLARM, P . O . Box 1501, MAKATI, Metro Manila, Phil ippines. 

http://organism.es
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LA COMMISSION DU PACIFIQUE SUP: SON ROLE ET SA NOUVELLE STRUCTURE 

La Commission a pour objectif de promouvoir le b ien-e t re gconomique et social 
et le p rogrds des populations de la region du Pacifique Sud pour lesquelles elle oeuvre. 
Cel le-c i compte environ 4, 5 mil l ions d 'habitants d i spe r ses sur quelque 30 mill ions de 
k i lometres Carre's, dont moins de 2% seulement de t e r r e s 6merg6es. 

LES PAYS MEMBRES ET LEURS TERRITOIRES 

Austra l ie 
He Norfolk 

Eta ts-Unis 
Guam 
Samoa ame>icaines 
T e r r i t o i r e s o u s t u t e l l e d e s l l e s du 

Pacifique 
Fidji 

F rance 
Nouvelle-Cal€donie 
Polyn^sie francaise 
l i e s Wallis et Futuna 
Nouvelle s -H^bride s * 

Nouvelle-Zelande 
l i es Cook 
Niue 
Tokelau 

Papouasie-Nouvelle-Gutneg 

Royaume-Uni 
l i es Gilbert 
lie Pi t cairn 
l i e s Salomon 
Tuvalu 
Nouvelles-HeHbrides* 

Samoa-Occidental 

Nauru Membre associ£; Le Royaume de Tonga 

* Les Nouvelles-He*brides sont un condominium adminis t r£ conjointement pa r la France 
et le Royaume-Uni. 

ORGANISATION 

C'es t le 6 feVrier 1947 que l e s repr^sentants de six gouvernements - Aust ra l ie , 
Eta ts -Unis d 'Amerique, France , Nouvelle-Zelande, Pays -Bas et Royaume-Uni - ont signe* 
a Canber ra (Australie) la Convention e r r an t la Commission du Pacifique Sud. Aussi ce 
document e s t - i l g^ndralement connu sous le nom de Convention de Canber ra . 

Depuis cette date , l es P a y s - B a s se sont r e t i r e s de la Commission (lorsqu'en 1962, 
i ls ont cesse" d ' admin i s t re r I 'ancienne colonie de la Nouvelle-Guin^e n^er landaise , devenue 
1'Irian Occidental) tandis que des Etats ind^pendants du Pacifique en sont devenus m e m b r e s 
(le Samoa-Occidental en octobre 1965, la Rgpublique de Nauru en juillet 1969, le Dominion 
de Fidji en ma i 1971 et la Papouasie-Nouvelle~Guin£e en septembre 1975. 

Le Royaume de Tonga a toujours oeuvr£ en liaison e t roi te avec la Commission. 
II par t ic ipe & son financement et b£n£ficte lui auss i de ses s e r v i c e s . 



31 

CQNFEBENCE DU PACIFIQUE SUP 

Jusqu'en 1974, les commissaires des huit Gouvernements Membres se r^unissaient 
en une session annuelle. La Conference du Pacifique Sud, a laquelle assistaient des 
deiegues des territoires du Pacifique, s'est r^unie pour la premiere fois en 1950, offrant 
aux representants des lies du Pacifique la possibility de faire connattre aux Gouvernements 
Membres les besoins et les probldmes particuliers de leurs terri toires. A partir de 1967, 
la Conference a tenu une reunion annuelle, qui avait lieu tout de suite avant la Session et 
lui pr^sentait des recommandations. 

A la Treizieme Conference du Pacifique Sud, rewiie a Guam en 1973, le Gouver-
nement australien a propose d'apporter certaines modifications au fonctionnement de la 
Commission. Ces propositions, d'abord examinees par la Conference, ont ete ensuite 
etudiees par les representants des Gouvernements Membres rSunis a Wellington 
(Nouvelle-zeiande) en mars 1974. Le resultat a ete 1'elaboration d'un Memorandum 
d'entente qui a ete officiellement signe par les representants des huit Gouvernements 
Membres, le 2 octobre 1974 a Rarotonga (lies Cook), durant la Quatorzidme Conference 
du Pacifique Sud. 

Le Memorandum dispose que la Commission du Pacifique Sud et la Conference du 
Pacifique se reunissent une fois par an en une session commune qui prend le nom de 
Conference du Pacifique Sud. La Conference examine et adopte le programme de travail 
et le budget de la Commission pour l'annee a venir et peut discuter toute autre matiere 
tombant dans la competence de la Commission. Chaque gouvernement et administration 
territoriale a le droit d'envoyer a la Conference un repr6sentant et des suppliants dont 
chacun a droit a la parole. Chaque repr6sentant, ou en son absence un suppieant, a droit 
a une voix au nomdu gouvernement ou de l'administration territoriale qu'il represents. 

Afin d'aider la Conference dans son travail, le Memorandum prevoit un Comite 
de planification et d'examen qui se r6unit tous les ans en avril ou mai pour apprecier 
les resultats du programme de travail de l'annee pre^edente, examiner le pro­
gramme de travail et le budget de l'annee suivante et choiair deux themes, Pun eco-
nomique et l 'autre social, qui seront discutes a la Conference. Lie Memorandum 
prevoit egalement un Comite des deiegues des Gouvernements Membres qui approuve le 
budget administratis nomme les fonctionnaires principaux de la Commission et adresse 
a la Conference un rapport sur ces questions. Jusqu'en 1976, chaque Gouvernement 
membre disposait au Comite d'une voix, en plus de la sienne, pour chacun des terri toires 
qu'il administrait. Un nouveau Memorandum d'entente signe le 20 octobre 1976 par les 
deiegues de tous les Gouvernements membres a supprime le vote multiple; chaque gou­
vernement ne dispose done plus desormais que d'une seule seule voix au Comite. 

ROLE DE LA COMMISSION 

La Commission a un role consultatif. Ses programmes sont etroitement coordon-
nes avec ceux des pays et terri toires du Pacifique. La Commission n'intervient ni dans 
la politique des Etats et terri toires de la region, ni dans la direction de leurs program­
mes de developpement. 

La Seizieme Conference du Pacifique Sud, qui s'est reunie en octobre 1976 a 
adopte une recommandation formuiee par un comite de revision quelques mois plutot et 
libeliee comme suit: 
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En vue de promouvoir le progres economique et social et le bien-£tre des peuples 
oc£aniens, la Commission du Pacifique Sud devra remplir les fonctions suivantes: 

a) Constituer un lieu de rencontre ou les peuples insulaires et leurs gou­
vernements peuvent exprimer leurs opinions au sujet des questions, des 
problemes, des id£es et des besoins communs a la region afin de laisser 
a tous les pays insulaires la possibility de se faire entendre, Reenter, 
consid^rer et aider sur un pied d'egalite" r£ciproque. 

b) Servir d'instrument pour le deVeloppement et la mise en pratique de la 
notion de r^gionalisme. 

c) Aider a rgpondre aux besoins essentiels des peuples de la region, en 
particulier dans le domaine du deVeloppement rural ou communautaire. 

d) Susciter et deVelopper les moyens de faciliter les ^changes interins-
ulairesdeproduitslocaux, de competences techniques et de personnes. 

e) Servir de catalyseur dans la mise en valeur des ressources r£gionales 
d^passant les capacit^s des gouvernements insulaires. 

f) Faire office d'organisateur de l'aide aux llesqui n'ont pas accds aux 
sources extranationales ou extrar^gionales. 

g) Servir de centre de rassemblement et de diffusion d'informations sur les 
besoins de la region et conserver ces informations. 

h) Entreprendre toutes activit£s que pourra determiner la Conference du 
Pacifique Sud. 

LANGUES 

Les langues officielles et de travail de la Commission sont 1'anglais etle franqais. 

FINANCEMENT 

Le budget de la Commission est alimente* par les contributions verse*es par chacun 
des Gouvernements Membres selon le pourcentage convenu suivant: 

Australie 30%; Etats-Unis 20%; Royaume-Uni 16%; Nouvelle zeiande 16%; France 14%; 
Fidji , Nauru, Papouasie~Nouvelle-Guine"e et Samoa-Occidental 1% chacun. 

Les administrations territoriales apportent egalement des contributions volontaires 
au budget, et des organisations intemationales ainsi que des organismes oeuvrant dans le 
Pacifique octroient des subventions a des fins premises. 

L'Australie, la France, Nauru et la Nouvelle-Zelande ont donne* en 1974, 1975 et 
1976 des contributions volontaires qui ont permis d'entreprendre un certain nombre de 
projets speciaux interessant I'ensemble de la region. L'Australie et la France ont de 
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nouveau consent! des contributions volontaires au budget, pour 1977, et la Nouvelle-
zeiande a fait savoir que son gouvernement prendrait probablement une decision dans 
le mfime sens. 

Le budget total de 1977 de la Commission est estlme provisoirement & 2. 871.022 
dollars australiens. 

PUBLICATIONS 

Le Bulletin du Pacifique Sud revue trimestrielle editee en francais et en anglais. Les 
abonnements sont pris au sifege de la Commission a Noumea et au bureau de Sydney. 
Des publications de caractere technique: documents techniques, manuels, cahiers d'infor-
mation, circulaires d'information, rapports des reunions, bulletins sur divers sujets, 
etc. Ces publications, dont les prix sont variables, sont des instruments de diffusion de 
l'actualite* technique dans les domaines d'action de la CPS. 
Le rapport de la Conference du Pacifique Sud 
Le rapport annuel 

SECRETARIAT GENERAL 

Siege permanent du Secretariat general: Anse-Vata, Noumea (Nouvelle-Caiedonle) 
T€16phone: 26.20.00 et 26.20.11 
Adresse postale: B . P . D5, NOUMEA CEDEX, (Nouvelle-Caiedonie) 
Heures d'ouverture des bureaux: Lundi a vendredi: 7h30 - llh30 

I3h - 17h 

Jours feries: 6 ffivrier (anniversaire de la CPS) 
Vendredi Saint 
Tous les jours feries observes en Nouvelle-Caiedonie, 

COMITE DE DIRECTION 

Depuis novembre 1976, le Secretariat general a unComite" de direction qui joue un 
rdle consultatif et de controle. Les membres du Comite sont les fonctionnaires princi-
paux de la Commission, a savoir: 

l£ Secretaire general Dr E. Macu Salato 
Le Directeur administratif M. Frank Mahony 
Le Directeur des programmes M. Guy Motha 

BUREAUX ET SERVICES EXTERIEURS 

Fidji 

Centre CPS de formation a 1' education communautaire 
P .O. Box 5082 
Raiwaqa 
SUVA, Fidji 

Centre regional de media de la CPS 
P.O. Box 5086 
Raiwaqa 
SUVA, Fidji 
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Centre regional d'enseignement de l'anglais 
P .O. Box 5082 
Raiwaqa 
SUVA, Fldji 

Australie 

Bureau des publications de la CPS 
P.O. Box 306 
Haymarket 
SYDNEY, Australie 

EFFECTIFS 

Soixante-douze agents a Noumea, dix-sept a Fidji et six £ Sydney, soit un total de 
quatre-vingt-quinze personnes. 

ACTIVITES 

La Seizieme Conference du Pacifique Sud a adopte" la recommandation que lui a 
faite le Comite de revision de 1976 d'entreprendre des actions dans les domaines precis: 

a) developpement rural 

b) jeunesse et developpement communautaire 

c) services d'experts ad hoc 

d) ^changes culturels (arts, sports et education) 

e) formation 

f) Evaluation et exploitation des ressources marines, et recherche; 

et d'envisager enparticulierdes projets et des subventions qui, sans interesser ces 
domaines precis, repondent a des besoins sous-regionaux et regionaux pressants et & 
ceux des petits pays oceaniens. 

Le Comite de revision a recommande d'autre part de supprimer le cloisonnement 
entre les trois grands domaines d'interventlon (sante, developpement social et develop­
pement economique) et de mettre en oeuvre un programme de travail integre regroupant 
1'ensemble des activites. 
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